
 

GAMECRITIC.FR TE
ST
 

Par Ryuuku 



 

PRESENTATION 

BLUE DRAGON 
 

Plate-formes :  
Xbox 360 

 
Développeur :  
Mistwalker 

 
Editeur :  

Microsoft Games 
 

Date de sortie :  
24 août 2007 

 
Genre :  
J-RPG 

 
Nombre de joueur : 

1 
 
 

- Mai 2005 : 
C'est le magazine japonais Shonen Jump qui le premier 
dévoile le prochain J-RPG de Mistwalker, le studio fondé 
par Hironobu Sakaguchi, exclusif à la Xbox 360 : Blue 
Dragon.  
 
- Mai 2006 : 
Un an après son annonce, Blue Dragon se dévoile lors 
de l'E3. Au menu, les première images du jeu et une 
présentation. Le titre est attendu pour la fin de l'année au 
Japon. 
 
- Septembre 2006 : 
Désireux de relancer sa console au japon, Microsoft 
prépare à l'occasion de la sortie de Blue Dragon, le 7 
décembre 2006, un bundle comprenant une Xbox 360 et 
le jeu. Le titre est présenté au Tokyo Games Show. 
Enfin, à l'occasion du X06, Peter Moore confirmé l'arrive 
de Blue Dragon aux USA et en Europe courant 2007. 
 
- Octobre 2006 : 
Ouverture du site officiel de Blue Dragon. 
 
- Novembre 2006 : 
Hironobu Sakaguchi nous apprend qu'une suite à Blue 
Dragon est d'hors et déjà à l'étude. Du contenu 
additionnel est également prévu. Enfin, une adaptation 
animé arrivera au printemps 2007 au japon. 
 
- Décembre 2006 : 
Comme prévu, Blue Dragon sort enfin au Japon et 
Microsoft n'a pas lésiné sur les moyens pour le faire 
savoir. Résultat : Blue Dragon se classe 4ème dans le 
chart Japonais dès sa première semaine avec environs 
80 000 unités vendues. 
 
- Janvier 2007 : 
Le magazine Famitsu dresse un bilan de la Xbox 360 au 
Japon depuis sa sortie. Sans surprise, Blue Dragon 
figure en tête des ventes avec 135 000 unités vendues. 
 
- Mars 2007 : 
A l'occasion de la GDC, Sakaguchi annonce que Blue 
Dragon arrivera en occident durant le mois d'août 2007. 
De plus, une démo est prévue pour le mois de juillet. 
 
- Juin 2007 : 
Tandis que Sakaguchi fait une apparition à la Japon 
Expo, Microsoft dévoile la date de sortie européenne : le 
24 août 2007. 
 
- Juillet 2007 : 
C'est l'E3 et à cette occasion la démo de Blue Dragon 
est mis en ligne sur le Xbox Live. 
 
- Août 2007 : 
Sortie de Blue Dragon en Europe.  
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TEST 

Par les pouvoirs du Dragon ! 
 
Comme beaucoup de J-RPG, tout 
commence dans un paisible petit 
village où vit notre jeune héros, Shu. 
Mais bien vite une catastrophe s'abat 
sur le village. Heureusement Shu, 
aider par ses meilleurs amis Jiro et 
Kluke, tiendra tête à l'impitoyable 
monstre qui sème la terreur. Plus 
tard, le petit groupe découvre que 
c'est le grand méchant Nene qui se 
cache derrière tout ça, et de bien 
d'autres catastrophes.  
Les voilà donc partis dans une 
grande aventure, où ils tenteront de 
sauver le monde et de botter les 
fesses violettes de Nene. Mais pour 
cela, il leur faudra gagner en 
puissance grâce à leur mystérieux 
dragon, symboles de magie dans un 
monde qui leur réserve bien des 
surprises.  
 
Vous l'aurez compris, le scénario n'a 
rien de très original, tant il obéit à 
toutes les règles du genre.  
Les gentils sont manipulés à leur insu 
par le méchant, qui bien sur veut 
avoir toujours plus de puissance pour 
dominer le monde. Les héros sont 
tous jeunes et ils devront sauver de 
nombreux villages en détresse. Ils 

devront également rencontrer le 
grand Roi dans son immense 
château. Et enfin, ils n'échapperont 
pas à l'inévitable kidnapping de la 
jolie fille du groupe. 
 
Pour autant, derrière ce classicisme,  
l'histoire est tout de même bien 
sympathique. Particulièrement à 
partir de la fin du premier dvd où les 
choses deviennent enfin un peu plus 
sérieuses.  
 
Un mélange des meilleures 
recettes du genre.  
 
Attaquons maintenant l'élément 
principal du jeu, le gameplay. Là 
encore on a un peu l'impression 
d'être devant un jeu finalement assez 
classique. Quoique de plus normal 
puisque finalement Blue Dragon est 
un condensé des nombreuses idées 
qui ont vu le jour ces dernières 
années. Quoique l'on ne retrouve pas 
l'aspect combat tactique d'Enchanted 
Arms, mais ce n'est là qu'une petite 
parenthèse.  
On a donc un J-RPG basé sur une 
bonne partie d'exploration, de 
don jons  ponc tués  de boss , 
d'innombrables monstres et de 
coffres au trésor. Les combats de 
leurs côtés sont bien sur au tour par 
tour, avec tout cela implique dans le 
genre bien entendu.  
 
Pour autant Blue Dragon propose 
quand même pas mal de petites 
choses bien sympathique. Et cela au 
travers des dragons, car ce sont eux 
qui évoluent, qui combattent et qui 
gagnent en expér ience. Nos 
personnages évoluant indirectement 
par leur intermédiaire.  
Les dragons peuvent apprendre 
plusieurs catégories de magies, bien 
que chacun d'eux ont leur propre 
affinité. Mais le fait de pouvoir mixer 
plusieurs types de magies peut 
s'avérer très intéressant.  

Autre élément important, il n'y a 
absolument aucune livre de quêtes. Il 
faut donc avoir un peu de mémoire. 
Pour autant le jeu est très linéaire, il 
n'y a donc aucun risque de se perdre 
durant notre aventure. De plus, les 
quêtes annexes sont suffisamment 
bien signalées pour que l'on ne passe 
pas trop à côté de la majorité d'entre-
elles. Surtout qu'elles sont finalement 
assez peu nombreuses et que bon 
nombre d'entres-elles figurent dans le 
troisième dvd, où elles sont 
clairement représentées sur la carte 
du monde.  
 
Le monde justement, celui-ci est 
finalement bien plus petit qu'on ne 
l'aurait imaginé. Cela peu sembler un 
peu dommage, mais finalement il n'en 
est rien. De plus, on n'y a réellement 
accès que durant la dernière partie 
du jeu. 
Les plus courageux pourront alors en 
profiter pour remplir bon nombre 
d'objectifs annexes. Comme par 
exemple battre des montres rares, 
rechercher des accessoires très rares 
ou encore désactiver tous les 
boucliers du jeu.  
 
Pour finir, on précisera que le titre 
recèle pas mal de richesses. Les 
objets à découvrir et à utiliser sont 
forts nombreux. Les pouvoirs sont 
loin de se résumer à une petite 
dizaine, surtout si l'on ne se contente 
pas d'une seule catégorie.  
On note également que la curiosité 
est récompensée. En fait, il suffit 
simplement de fouiller un élément du 
décor pour obtenir par exemples de 
l'expérience, de l'or ou  un objet.  
 
Un RPG familiale  
 
L'ennui avec Blue Dragon, c'est que 
le jeu est beaucoup trop facile dans 
sa difficulté qualifié de "normal". 
Même les boss, qui sont pourtant 
bien plus casse-pied que les ennemis 

Pour conquérir le marché nippon, 
Microsoft se devait de proposer un 
jeu typiquement japonais. Et quoi de 
mieux qu'un RPG à la sauce soleil 
levant.  
Pour cela Microsoft a passé 
commande auprès du jeune studio 
Mistwalker, avec en chef de fil : 
Sakaguchi, qui n'est autre que le père 
de Final Fantasy. A cela viennent 
s'ajouter Toriyama, papa de Dragon 
Ball, pour le design et Uematsu, le 
fameux compositeur de la série Final 
Fantasy, pour la musique.  
Avec un trio pareil, Blue Dragon ne 
pouvait être qu'une réussite. Et 
pourtant...  

- 3 - 



 

TEST 

de bases, ne posent jamais une 
grande difficulté. Seul le boss de fin 
et quelques monstres rares, seront 
un peu plus difficile à battre.  
 
Facile, le titre l'est aussi parce que le 
système de jeu est finalement trop 
abusif. En effet, il est très facile de 
devenir bien plus puissant que nos 
adversaires sans le moindre effort. Le 
fait de pouvoir utiliser le bouclier au 
beau milieu d'ennemis chétifs pour 
grimper très rapidement en niveau, 
en est un exemple flagrant. Et si l'on 
sent que l'on n'est pas assez puissant 
pour terminer le dernier niveau du 
jeu. Il suffit simplement de faire 
quelques petites quêtes et donjons 
annexes.  
Sans oublier la possibilité de pouvoir 
combattre plusieurs ennemis à la fois. 
Du coup on gagne des bonus 
supplémentaires, qui vont parfois au-
delà même du combat. Ainsi par 
exemple, on peut bénéficier d'un 
bonus de soin, nous évitant à avoir à 
se soigner soit même.  
Enfin, là où dans la plupart des RPG, 
l'or est un élément qui faut savoir 
gérer, tout comme les objets. Dans 
Blue Dragon on gagne trop 
facilement de l'or en quantité. Quant 
aux objets, il suffit d'être simplement 
curieux et d'obtenir la compétence de 
vol, pour pouvoir avoir en obtenir une 
grande quantité sans rien débourser.  
 
Conséquences de tout ça, on n'est 
finalement pas poussé à découvrir 
réellement toutes les richesses 
offertes par le titre, qui sont pourtant 
bien présentes. Ainsi, on ne 
cherchera pas à évoluer dans 
d'autres domaines magiques, puisque 
l'on pourra tout à fait se contenter de 
la configuration "par défaut" de nos 
personnages.  
Lors des combats on a la possibilité 
de charger nos attaques pour qu'elles 
soient plus efficaces, mais aussi plus 
rentables .  Cet  é lément ,  qu i 

normalement devrait apporter un peu 
de tactique, passe finalement un peu 
à la trappe.  
On peut aussi citer le principe des 
duels de monstres. En clair, quand on 
combat plusieurs ennemis à la fois, il 
peut arriver qu'ils se battent se 
battent entre eux, facilitant ainsi 
encore plus nos combats. Sauf 
qu'étrangement, on n'a pas très 
souvent recours à cette astuce.  
Sans oublier qu'une fois que l'on a 
identifié les monstres, grâce à 
l ' encyc lopéd ie ,  l es  comba ts 
deviennent encore plus facile.  
Résultat : on a l'impression de jouer à 
quelque chose de mou et de 
beaucoup trop long, alors qu'une 
bonne quarantaine d'heures suffises 
pour terminer le jeu. 
 
La raison d'un jeu si facile est 
cependant très simple à trouver. Blue 
Dragon se veut visiblement avant tout 
être un J-RPG familiale très ouvert au 
grand publique. Ce qui n'est pas 
forcément une mauvaise chose, le 
jeu restant intéressant et permettant 
ainsi de faire découvrir le J-RPG au 
plus grand nombre.  
Quant aux joueurs les plus 
chevronnés, il leur suffit tout 
simplement de jouer à un niveau de 
difficulté supérieur.  
 
Un manga interactif  
 
Avec Toriyama au commande du 
design, inutile de dire que les 
graphismes de Blue Dragon ont la 
forme d'un dessin animé japonais très 
connus (Dragon Ball pour ceux qui ne 
l'auraient pas encore compris). 
Renforçant ainsi au passage l'aspect 
très familial du titre, ce qui peut 
déplaire à certains.  
 
Techniquement parlant, on n'est pas 
en face d 'une c laque.  Les 
chargements sont plutôt nombreux et 
sont même gênant quand on passe 

du jeu aux cinématiques. De plus,  le 
jeu semble souffrir de petits 
ralentissements lors des combats, 
notamment quand il y a beaucoup 
trop d'effets en même temps sur le 
terrain.  
Mais qu'importe, le résultat est plutôt 
réussit et le jeu est mignon comme 
tout. En revanche le design des 
monstres est parfois plus qu'étrange, 
comme souvent dans les RPG 
japonais. Bref, ou on accroche ou l'on 
n'accroche pas, ce n'est qu'une 
affaire de goût ou de mauvais goût. 
 
Côté musique, composée par 
Uematsu, là encore c'est globalement 
très bon. Même si c'est parfois trop 
répétitif , notamment lors des 
combats.  
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Blue Dragon n'est finalement pas un 
J-RPG qui chamboulera le genre, il se 
contenta plutôt de s'approprier les 
bonnes idées de ces dernières 
années. En revanche, avec ses 
graphismes mignons et un jeu 
finalement assez facile. Blue Dragon 
s'impose comme un gros J-RPG 
familiale, destiné aux plus grands 
nombres. Les puristes du genre 
seront sans aucun doute déçu. Mais 
qu'importe, Blue Dragon est un RPG 
sympathique et c'est déjà bien. 

VERDICT 
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